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Français catholiques un manque d'esprit de corps, de charité de voisin, de
sens social auquel il faut remédier. L'exploitation économique de toutes
nos ressources naturelles, surtout du sol ne peut se faire avantageusement
pour tous que par la coopération des petits, de tous, et l'idée coopérative

ne pourra se développer et porter fruits si elle n'est pas éclairée, par le so-
leil de la charité qui nous dit d'aimer le prochain comme nous même et de
faire aux autres ce que nous voudrions qu'il nous soit fait.

Il y a ici tout un apostolat dont doivent se charger les classes diri-
geantes. C'est dans la famille, aux écoles et à l'Eglise que ce travail doit
se faire. Et ici comme en France, comme d'ailleurs dans le monde entier,
c'est à la femme qu'il appartient de donner naissance et de prodiguer les
premiers soins à la mutualité nouvellement née. Rien ne se développe ici-
bas sans amour et sans sacrifice, et qui mieux que la femme sait prodiguer
l'un et se soumettre à l'autre.

Il ne s'agit pas d'augmenter d'ergoter comme le font trop souvent les
hommes, mais d'inculquer l'amour du travail de la terre par la persuation,
par l'exemple, par le coeur, par mille petites coquetteries même, j'oserais
dire, que la femme employait autrefois pour pousser les pieux chevaliers
à exposer leur vie pour des exploits guerriers souvent sans but. Il faur
que la femme se prépare à être l'ange du foyer, qu'elle y apporte de l'ordre,
de la bonne humeur, de la propreté, de l'économie, de l'esthétique dans
la maison comme aux alentours ; vous ne sauriez croire comme quelques
fleurs, quelques arbres fruitiers, quelques arbres d'ornements, une ruche
d'abeilles, une basse cour bien entretenue, mettre de la gaieté et de l'at-
traction autour-d'une maisonnette menu de pauvres apparences. Il faut
que la femme sache faire régner la paix et l'harmonie non seulement à son
foyer mais aussi entre voisins en faisant taire l'envie en extirpant la jalou-
sie. L'envie alimentée, multipliée par la jalousie, par l'esprit de vanité

Parfois, voilà certainement un vice qui constitue le plus grand obstacle au
règne de l'esprit de voisin, de la charité sociale, de l'action collective qui
nous sauvera de la stérilité, de l'individualisme, et je crois que la femme a
de tout temps été contre l'individualisme, car lorsqu'elle ne se crée pas'un
foyer et une famille, son coeur la porte vers des institutions comme celles-
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populaire prononcera le discours le plus éloquent, en présentant son
rapport financier.

Quelle est la paroisse qui prendra l'initiative de ce mouvement ?
Sachez, que si les Duvernay et les Bardy, ces pionniers de la Société

Saint-Jean-Baptiste, vivaient encore, ils seraient, j'en suis certain, -les
propagateurs ardents des caisses populaires.
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POUR LE CULTIVATEUR

L'AGRICULTURE EN NOTRE SIECLE

Depuis 25 ans, le domaine de l'Agriculture et des sciences qui s'y
rattachent s'est élargi considérablement.

Depuis 25 ans, des appels patriotiques, éclairés, convaincus, et des
efforts véritables ont été faits pour retenir à la campagne le cultivateur
et ses enfants.

Depuis des siècles, on chante à tous et partopt que l'agriculture est
honorable et saine et que le cultivateur est le nourricier du genre humain.

Cependant, les fils de nos braves cultivateurs s'en vont par milliers,
battre le pavé des villes ; nos braves cultivateurs deviennent subitement
rentiers à 40 ans et le coût 'de la vie continue d'élever le mercure de son
thermomètre.

Pourquoi?
Notre siècle est un siècle de matérialisme, un siècle de prodigalité,
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